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Découverte d'Alloeorhynchus flavip es (Fieber, 1836)
(Heteroptera, Nabidae], nouvelle espèce pour la

faune belge, à Treignes (Viroinval, provode Namur)

La faune des Hétéroptères, ou punaises, demeure relativement
méconnue en Belgique, malgré un certain regain d'intérêt au cours
des trois dernières décennies . C'est pour cette raison qu'a été créé
récemment, à l'initiative des Cercles des Natur alistes de Belgique,
le Groupe de Travail Punaises « Pentatoma », dont le but est de
procéder à des inventaires dans différentes régions du pays , de ras­
sembler les données faunistiques et écologiques et de compiler la
littérature régionale afin de rendre plus accessible l'information.
C'est dans ce cadre que le Nabidae Alloeorhynchus flavipes a été
découvert pour la première fois en Belgique, à Treignes
(Viroinval, province de Namur) . Le 9 mai 2009, le tamisage des
mousses dans la réserve naturelle domaniale du Spineu a permis
de trouver un individu de cette remarquable punaise. Son identifi­
cation a été confirmée sur base photographique par J.-y. Baugnée.

Distribution
Alloeorhynchus jlavipes,

espèce nouvelle pour la Belgique

L'aire de distribution d'Alloeorhynchus flavipes couvre une partie de la région paléarctique occidentale,
depuis le littoral atlantique français jusqu'en Russie vers l'est. Elle ne dépasse guère vers le nord le 5()e
parallèle. L'espèce est citée des pays suivants: France,Allemagne, Suisse, Liechtenstein, Italie,Autriche,
Albanie, Grèce, République Tchèque, Slovaquie, Bulgarie, Hongrie, Bosnie-Herzégovine, Croatie,
Macédoine, Moldavie, Yougoslavie, Roumanie, Russie, Ukraine, Israël, Iran, Azerbaïdjan et Turquie
(péricart, 1987 ; Kerzhner, 1996). Sa présence dans la Péninsule ibérique est douteuse (Kerzhner, 1996).
En France, elle est considérée comme répandue mais rare, paraissant absente du Nord, de Normandie et
de Bretagne (péricart, 1987). L'espèce est inconnue au Grand-Duché de Luxembourg (Reichling, 2001),
en Lorraine française (Streito, 2004) et aux Pays-Bas (Aukema & Hermes, 2006). Sa présence en
Belgique, à la limite nord de son aire, est signalée ici pour la première fois.

Écologie

Ce Nabidae affectionne les lieux ensoleillés, parfois boisés, herbeux, le plus souvent les étendues cou­
vertes de mousses et de bruyères, en bordure de bois de pins (péricart, 1987). Le biotope de Treignes,
situé sur le rebord d'un plateau cultivé, est une pelouse calcicole fortement embroussaillée jusqu'il y a
peu et dont la restauration a été assurée dans le cadre d'un projet européen LIFE-Nature. Suite à l'ou­
verture du milieu et à la mise en lumière de pierriers, le site offre actuellement des conditions très favo­
rables pour la faune thermophile et xérophile, dont fait assurément partie Alloeorhynchus flavip es.
Son observation se réalise la journée au pied des plantes, souvent près de la racine ou sous les pierres.
Très agile, cette espèce se réfugie à la moindre alerte dans les fissures du sol, dans la partie basse et
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moyens. Particulièrement bien adaptée pour la recherche des punaises (Lygaeidae, Tingidae . .. ),
cette méthode s'est révélée fructueuse avec la découverte d'Alloeorhynchus jlavipes, et d'autant plus
remarquable que l'espèce est inconnue dans les régions voisines de notre pays!

Ce petit Nabidae brachyptère constitue le second représentant belge de la sous -famille des Prostem­
matinae, aux côtés de Prostemma guttula (Fabricius, 1787). Cette espèce également thermophile,
connue de longue date de notre pays où elle est peu commune et localisée essentiellement au sud
du sillon sambro-mosan (voir notamment Dethier, 2006), et aussi présente sur le site . A l'avenir, on
pourrait s'attendre à en observer une troisième, à savoir Prostemma sanguineum (Rossi, 1790) , qui
est signalée notamment de Lorraine française (Streito, 2004).

Un des objectifs du GT Punaises est de rendre plus accessible la littérature hétéroptérologique et in
fine d'améliorer la connaissance de nos punaises. Ces connaissances pourront être utilisées pour
mieux conserver et gérer les écosystèmes les plus menacés. En effet , Alloeorhynchus jlavipes qui
présente des exigences écologiques relativement strictes (thermophilie, habitat caractéristique), en
fait un véritable bio-indicateur.

Les personnes intéressées peuvent prendre contact via notre site Internet www.cercles-naturalistes.be.

Remerciements
À M. J.-Y. Baugnée (DEMNA, Gembloux) pour sa relecture et l'enrichissement de l'article.
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Si
on

•un Jour
m'avait dit...

il Ya des rêves que l'on n'oserait imaginer réaliser. Pour moi, l'Antarctique en était un. Le
rêve est devenu réalité ...

Depuis près de 25 ans, Nicolas Selosse et moi avons passé le plus clair de notre temps libre
à scruter la mer afin d'y étudier la migration des oiseaux pélagiques . Au fur et à mesure, nous nous
sommes familiarisés avec ces espèces et avons acquis une certaine expérience dans le milieu. La
seule évocation du mot « Albatros » nous procure des frissons! Alors lorsque Claude Joiris, res­
ponsable du laboratoire d'écologie polaire (POLE) dépendant de la VUE, nous a demandé de par­
ticiper à une expédition scientifique en Antarctique , nous n'avons pas mis longtemps à donner notre
réponse.

Voilà comment nous nous sommes retrouvés le 5 décembre 2008 dans le port de Cape Town
pour embarquer pour un mois à bord du Polarstem, un brise-glace scientifique allemand apparte­
nant à l'institut de recherche marine et polaire Alfred Wegener (AWI).

il y. a des r~v~s <Iue l'on n'oserait imaginer réaliser. Pour moi, l'Antarctique en était un. Le



Notre mission était simple: recenser les oiseaux, cétacés et pinnipèdes lorsque le bateau est
en mouvement. Cette expédition s'inscrivait dans un programme de recherche à plus long terme
ayant débuté dans les années nonante, destiné à repérer l'évolution des populations de supers pré­
dateurs en fonction du temps et d'autres données climatiques et océanographiques.

Sur le bateau d'autres scientifiques venus des quatre coins du monde et évoluant dans des sec­
teurs diversifiés étaient présents. lis s'occupaient de programmes océanographique, météorolo­
gique, géologique, acoustique . . . De ce point de vue-là, les rencontres ont été très enrichissantes.

Nous avons donc compté dès notre sortie du port de Cape Town jusqu'à notre arrivée à la sta­
tion antarctique allemande Neumayer et lors du trajet retour. Les comptages devaient s'effectuer par
période d'une Y2 h selon une méthode bien précise permettant la comparaison avec les expéditions
précédentes . Notre équipe étant composée de trois personnes (Alessandro, un Argentin, Nicolas et
moi-même), nous avons dû effectuer des tournantes car à partir de 55"S le soleil ne se couche plus
et les comptages se font 24h/24. Au total, ce sont 662 périodes qui ont été enregistrées!

Les premières heures ont été pour le
moins mouvementées ... Pour quitter les
eaux sud-africaines , le bateau a traversé une
houle bien formée et l'acclimatation s'est
faite dans la douleur en ce oui me concer-
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Très vite, nous avons remar­
qué que les espèces évoluaient en
fonction de la latitude et, degré
après degré , ce sont d 'autres
espèces animales qui se laissaient
observer. Les zones les plus inté­
ressantes sont situées au niveau
des convergences subtropicale
(400 S) et antarctique (55 à 600S).
Ce sont les zones où les eaux
froides très profondes remontent à
la surface amenant avec elles des
quantités de nutriments (phéno­
mène de « up-welling »). Selon les
espèces, certaines ne faisaient
qu'une simple visite au bateau (un
petit tour et puis s'en vont) tandis
que d'autres nous accompagnaient
toute une journée, ne facilitant pas
notre tâche de comptage . ..

Les résultats ont été à la
hauteur de nos espérances avec
plus de 64 espèces d'oiseaux
observés, 9 de cétacés et 7 de pin­
nipède s pour un total de 9725 ani­
maux! Parmi les plus sensation­
nelles, on retiendra bien évidem­
ment les Il espèces d'Albatros
dont les très rares Albatros hur-

,
Ce sont les zones où les eaux
froide s très profondes remontent à
la surface amenant avec elles des
quantités de nutriments (phéno­
mène de « up-welling »). Selon les
espèces, certaines ne faisaient
qu 'une simple visite au bateau (un
petit tour et puis s' en vont) tandis
que d' autres nous accompagnaient
toute une journée, ne facilitant pas
notre tâche de comptage. ..
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leurs Diomedea exulans et royaux
Diomedea sanfordi et epomophora,
les splendides Pétre ls des Neiges
Pagodroma nivea ou le rare Phoque
de Ross Ommatophoca rossii ainsi
que les observations d'un Phalarope
à bec large Phalaropus fulicarius,
une espèce nichant dans le cercle
arctique, aux alentours de 55°S, pro­
bablement la donnée la plus au Sud
jamais enregistrée pour l'espèce.

Autre chose tout à fait décon­
certante : à l'approche du continent
antarctique, les premiers icebergs
sont observés , puis le « pack » (en
train de fondre car c'était l'été) et
finalement le « shelf » continental, le
tout sous le soleil de minuit. ..

Nous avons eu l' occasion de
débarquer sur le continent car le
bateau devait ravitailler la station
polaire allemande Neumayer. Nous
en avons profité pour visiter le chan­
tier de constructi on (phase 3). A
l'instar de la station belge, celle-ci
fait peau neuve. Durant cette escale,
nous avons eu la chance de nous trou­
ver « coincés » entre une colonie de
manchots et leur zone de pêche. Le
contact avec les Manchots empereurs
Aptenodytes for steri et d' Adélie Py­
goscelis adeliae, même s'il n'a été
que visuel (traité antarctique oblige),
a été un spectacle inoubliable. Un
seul mot : impressionnant!

bablement la donnée la plus au Sud
jamais enregistrée pour l' espèce.

Autre chose tout à fait décon­
certante: à l' approche du continent
antarctique , les premiers icebergs
sont observés , puis le « pack » (en
train de fondre car c'é tait l'été) et
finalement le « shelf » continental , le
tout sous le soleil de minuit. ..
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...:I ..::::t.. ..... _ ..... ~ .. ...._ ,..,~ .._ 1 .... ~ ...... _ .. ~ _.." ... .. ...." ..4 1 ,....



Albatros à sourcils noirs

Last but not least, s'il devait rester une image, on retiendrait la visite surprise de 3 Baleines à
bosses Megaptera novaeangliae. Voir ces mastodontes à quelques mètres pendant près d'une heure ,
s'amusant à nous regarder, nous a rappelé combien il était nécessaire de protéger ce fragile écosys­
tème encore vierge.
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Les punaises,

ces mal-aimées si surp

Les punaises ont généralement une mauvaise réputation auprès du public, qui les
associe avec des piqûres cuisantes. L'origine de cette répugnance est probable­
ment ancestrale, liée à la cohabitation forcée avec la Punaise des lits (Cimex lee­
tularius) , espèce néanmoins à la limite de l'extinction en Belgique de nos jours.

Cependant, la grande majorité des punaises belges sont végétariennes et ne se
nourrissent que de sève des plantes. Seules quelques punaises prédatrices sont
capables de transpercer la peau de l'homme, mais uniquement en cas de légiti­
me défense ...

Nonobstant, cet ordre d'insectes (Hétéroptères) est tout à fait extraordinaire à
maints égards : diversité de formes et de couleurs , nombreux modes de vie, innom­
brables adaptations, techniques de défense sophistiquées, etc. La présentation de
quelques familles vous permettra, espérons -le, de changer d'avis et de laisser aux
oubliettes les vieux a priori qui les malmènent. . .

À fond la forme

Les Punaises -mîtres (Aelia ssp.), de la famille des Pentatomidae, ont un corps
allongé, bombé dessus comme dessous, de couleur jaune paille avec des bandes
longitudinales sombres. De la sorte , elles ressemblent à un grain de blé et glis ­
se facilement pour quelqu' un qui voudrait la saisir avec les doigts.

Les Berytidae, encore appelés « Punaises -échassières » , sont des insectes de
petite taille de maximum 12 mm , étroits et allongés , à pattes et antennes très
longues et annelées de sombre. Elles recherchent les plantes à pilosité glandu­
leuse dont les sécrétions les attire nt.

D' autres encore sont incroyablement aplatis , aussi minces qu 'une feuille de
papier. Les « Punaises des cônes » (Gastrodes ssp., Lygaeidae) vivent et se déve­
loppent dans les cônes , sous les écailles, en ponctionnant la sève des graines .

Punaise-mître
commune

(Aelia acuminataï

Petite Punaise­
échassière

tBerytinus minor)



Ne pas être vu ou se faire voir

Certaines espèces passent inaperçues en prenant la morphologie (homomorphie) ou les critères de
coloration (homochromie) d'autres espèces appartenant à des groupes parfois fort éloignés du
leur : brindilles chez les Hydrometidae, feuilles chez les Pentatomidae . . . Ce mimétisme permet de
se protéger de leurs prédateurs.

Un autre type de mimétisme, dénommé batésien, est illus­
tré par l' inoffensive Punaise -fourmi, dont la larve ressemble
étroitement à une fourmi venimeuse. Cela conduit à tromper
le prédateur, le dissuadant de capturer la jeune punaise.

Hydromètre des mares
(Hydrametra stagnorumï

Palomène verte
iPalomena prasina)

Réduve annelée
(Rhynacaris annulatusy

Jeune Punaise-fourmi
tHimace rus mirmicoidesi

Le mimétisme mullérien permet lui d'avertir les prédateurs
potentiels que l'insecte est inconsommable. Concrètement,
un grand nombre d'espèces réellement toxiques ou dange­
reuses se ressemblent entre elles, par exemple en arborant
des couleurs vives (jaune et noir, rouge et noir . .. ).

De miraculeuses adaptations

Les punaises ne se déplacent pas que sur des supports terrestres à l'aide de leurs pattes griffues .
Elles sont capables de nager , voire de marcher sur l'eau! Chez de nombreux Noton ectidae, la nage
est améliorée grâce à l' aplatissement des pattes pos térieures frangées de soies . Ces pattes, au repos,
sont dirigées en avant, formant un angle droit, et prêtes à donner un puissan t coup de rame.

La progression sur l'eau effectuée par les Gerridae est possible grâce aux longues soies hydrofuges
des tarses et aux longues pattes moyennes et postérieures qui se meuvent de la même manière et
simultanément. Par bonds successifs, ils peuvent même remonter un fort courant.

Ombres des soies
d'un Gerris lacustre

(Ger ris lacu stris)

Palomène verte
(Palamena prasina)

Un autre type de mimétisme, dénommé batésien, est illus­
rré n a r I ' jnoffen civ e Plln~i~p-fnllrrni rlrrnt h l arvs- rp~~pmhlp



Les punaises haussent le ton
De nombreuses espèces apparte ­
nant à des familles variées (Co­
reidae , Pentatomidae, Cydnidae ,
Saldidae, Notonectidae, Nepi­
dae , Naucoridae . . .), tant ter­
restres qu'aquatiques , produi­
sent des sons par des méca ­
nismes très variés. Elles mettent
en mouvement différents orga­
nes (ailes, rostre , fémurs, thorax,
genita lia du mâle .. .). Ces der-

Gerris
(Gerris sp.)

Naucore
(flyocoris cimicoidesi

Naucore
(flyocoris cimicoidesi

Régimes alimentaires variés
Si la plupart des punaises sont végétariennes ou phytophages, certaines
ont développé des modes de vie particuliers. De très nombreuses
espèces sont inféodées à une plante ou à un genre de plante; elles en
dépenden t comme source de nourriture exclusive. Certains Tigres
(punaises de la famille des Tingidae) provoquent même des galles.
En outre, les Gerridae sont de grands prédateurs très actifs dans la
recherche de leurs proies, mê­
me si de temps à autre ils de­
viennent nécrophages. La Pu­
naise guitare (Reduviidae) a
une autre technique de chasse,
l' affût ; elle attend patiemment,
par exemple sur les fleurs,
qu'une de ses proies insoucian­
tes s'approche d'elle et brus ­
quement l'attaque.

Régimes alimentaires variés
Si la plupart des punaises sont végétariennes ou phytophages, certaines
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Elles ne manquent pas d'air
Même totalement immergées, les punaises aquatiques sont capables de
respirer, mais elles doivent capter l'air à la surface de l'eau. Ainsi , la
Ranatre (Nepidae) dispose d 'un long siphon respiratoire ; ce long tube
prolo ngeant le corps ne sert évidemment pas à piquer. Pour la Naucore
(Naucoridae) qui ne dispose pas d'un tel artifice, l'air est simplement
stocké sous les ailes et sous le corps, qui deviennent alors argentés.
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La caractéristique odeur de punaise
Lors de la manipulation d' Hétéroptères, de nombreuses
espèces exhalent une odeur pénétrante et désagréable .
La composition chimique de cette sécrétion odorante
est formée de près de 25 substances différentes, en
mélange et dont la nature, le nombre et la proportion
varient d'une espèce à l'autre.
Ce sont des glandes odorifiques spéciales qui produi­
sent ces substances typiques à la plupart des
Hétéroptères . Chez les larves des Pentatomoidea, sou­
vent trois glandes sont alignées sur l'abdomen non
encore recouvert par les ailes. Ces glandes dorso-abdo­
minales disparaissent ou cessent de fonctionner chez
l'adulte. Chez les adultes, un appareil odorifique plus
complexe est logé dans le thorax et s'ou vre à la base
des pattes, dans une zone souvent de coloration mate.
L'émission de ce liquide volatil malodorant protège les
punaises contre d'éventuels prédateurs . D'une part,
suite à un contact, la sécrétion traverse la peau de l'en­
nemi ou pénètre dans son système respiratoire , en pro­
voquant une paralysie rapide. D'autre part, le liquide
huileux et incolore se vaporise et éloigne par exemple
les fourmis.

Certaines punai ses se prennent pour des oiseaux:
elles couvent leurs œufs
L'action de la sécrétion donnant aux punaises leur
odeur si particulière n'est pas uniquement toxique et
défensive, mais peut aussi jouer un rôle important dans
le rapprochement des sexes opposés lors de l' accouple­
ment. La production d'une phéromone d'agrégation a
une fonction sociale, particulièrement chez les femelles
de certains Acanthosomatidae (Elasmucha ssp.) aux
comportements maternels avérés.
En effet, les plus anciennes observations de soins don­
nés aux œufs et aux larves datent de deux siècles et
demi. La femelle effectue sa ponte en un groupe com­
pact de 30 à 40 œufs, qu' elle couvre ensuite de son
corps pendant 2 à 3 semaines jusqu' à leur éclosion. Les
jeunes larves demeurent sur les coques vides pendant
une dizaine de jours , ensuite elles muent et se déplacent
vers un autre endroit, toujours agrégées autour de leur
mère. Si l' on enlève la mère, la mortalité des jeunes ,
due aux fourmis , peut atteindre 100 %.

Larve d'Acanthosome à boléro rouge
(Cyphostethus tristriatus) présentant

des glandes dorso-abdominales

Aire évaporatrice grisée mate de la
Punaise-bouclier piluliforme

(Coptosoma scutellatumi

Femelle d'Acanthosome à taches grises
tElasmucha grisea) sur ses jeunes

Larve d'Acanthosome à boléro rouge
(Cyphostethus tristriatus) présentant

des glandes dorso-abdominales
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Conclusion
Les punaises sont un groupe d'insectes peu étudié. Elles restent mal connues dans notre pays, alors
que leur biologie est très intéressante , riche et variée.
.J _'11_......0~~±~ ........".__rio.. _~UC"~ d ...... .J.liro~;~ .... +'; ...... ...... ....~,...J..o."C"'ih J Ct. " >. .t O ll "

Hétéroptères . Chez les larves des Pentatomoidea, sou­
vent trois glandes sont alignées sur l'abdomen non
encore recouvert par les ailes. Ces glandes dorso-abdo­
minales disparaissent ou cessent de fonctionner chez
l'adulte. Chez les adultes, un appareil odorifique plus
complexe est logé dans le thorax et s'ouvre à la base
des pattes, dans une zone souvent de coloration mate.
L'émission de ce liquide volatil malodorant protège les
punaises contre d'éventuels prédateurs . D'une part,
suite à un contact, la sécrétion traverse la peau de l'en­
nemi ou pénètre dans son système respiratoire , en pro-
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Les intelligences multiples
au service de la sensibilisation

à la nature (1 re partie)

'Texte : Christophe Vermonden

'on du Jardin de Dame Nature

Une animation nature exige la maîtrise du parcours, la connaissance des écosystèmes traver­
sés et de leurs composantes ainsi que l'adaptation à son public.

L'attention à son groupe de participants constitue une dimension essentielle. En effet , s'il
s'agit d'accrocher chaque personne à l'animation en tant que telle , elle favorise surtout le dévelop­
pement voire la recréation du lien entre l'homme et la nature.

La connaissance des caractéristiques du public est nécessaire (on n'anime pas des adultes
comme des enfants et on ne s'adresse pas à un groupe d'ingénieurs comme à des familles issues de
milieux populaires), mais insuffisante pour retisser le lien homme nature.

La prise en compte de la diversité des publics s'est traduite, dans le secteur de l'éducation à
l'environnement, par le développement des approches sensorielles, par la mise en place de jeux, par
la musique environnementale, etc. Ces approches ont surtout été appliquées aux publics jeunes.

Le cadre théorique des intelligences multiples, développé par Howard Gardner, offre aux
pédagogues à la fois une perspective plus large - que les 5 sens, par exemple - et une généralisa­
tion à tous les âges. Cette théorie issue de la psychologie cognitive invite le guide-nature à construi­
re une animation à partir des intelligences de ses participants et non du milieu naturel.

Les intelligences multiples
Professeur à Harvard et chercheur en sciences cognitives, Howard Gardner a développé un

modèle qui s'oppose aux croyances selon lesquelles l'intelligence est figée et quantifiable (par un
test de Q.I. par exemple). L'intelligence s'y définit comme la capacité à résoudre des problèmes
rencontrés dans la vraie vie, la capacité à en générer de nouveaux et la capacité à offrir un service
reconnu dans la culture de celui qui le fait. Influencées à la fois par la génétique, la biologie et l'en­
vironnement, nos intelligences prennent des formes différentes. Gardner en distingue huit.

Sa classification repose sur les critères suivants:
- chaque type d'intelligence doit posséder un trait de développement;
- elle doit être localisable dans le cerveau;
- elle doit être observable dans certaines populations telles que les prodiges;
- elle doit pouvoir être symbolisée dans un système

L'état des recherches de Gardner met en évidence 8 formes d'intelligences: l 'intelligence
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'Texte : Christophe Vermonden

'on du Jardin de Dame Nature

Une animation nature exige la maîtrise du parcours, la connaissance des écosystèmes traver­
sés et de leurs composantes ainsi que l'adaptation à son public.
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L'avantage de la théorie de Gardner est sa praticabilité pour les éducateurs et la relative sim­
plicité de sa classification. En matière d'animation nature , elle invite à préparer des activités qui
favorisent toutes les intelligences afin de permettre à chacun d'entrer en lien avec la nature , parti­
culièrement pour les publics peu sensibilisés.

Après une très brève description de chaque forme d'intelligence, cet article suggère des acti­
vités qui s'y rapportent plus spécifiquement mais pas exclusivement. Les activités décrites dans cet
article ont été réalisées au cours de mes animations avec des publics divers: jeunes enfants, adoles­
cents, adultes en milieu populaire ou aisé, familles , personnes déficientes mentales. Elles nécessi­
tent généralement peu de matériel et ne demandent qu'à être améliorées. Ces activités reposent sur
trois postulats. D'abord sur une approche systémique : l'homme appartient au système naturel, il
l'influe et est influencé. Ensuite sur une approche positive: la nature qui nous entoure est mer­
veilleuse . Enfin, c'est dans l'activité, l'interaction et la coopération entre les participants que nais­
sent les connaissances.

l.es 8 forme~ d'intelligence dans des activités nature
L'intelligence verbo-linguistique: les amoureux des mots

Apanage de l'intelligence humaine qui s'appuie sur le langage et l'utilisation des mots, l'in­
telligence verbo-linguistique se compose des capacités à discuter pour convaincre , à mémoriser une
liste ou un processus par les mots, à expliquer des concepts et à décrire des objets et des environ-
nements , à analyser le langage en lui-même. .

Les guides -nature sollicitent et utilisent énormément cette intelligence à travers les descrip ­
tions, les explications et les discussions .

Outre les compétences de discussion et d'écoute, la création d'histoires et de descriptions
constitue un moyen de solliciter cette intelligence auprès des participants. En voici deux exemples:

1. La fiche de description

Formez des paires dans votre groupe et demandez-leur, à partir d'une fleur ou d'un insecte,
d'inventer une fiche de description qui comprendra :

o un nom et un prénom (ceci introduit les noms vernaculaires et leur origine);
o une description des formes et des couleurs la plus précise possib le (proposer une liste

d'adjectifs de couleur ; pour s'inspirer, plonger dans un guide ornitho , par exemple) ;
o le mode de vie : alimentation, lieux de vie, reproduction, dispersion des graines , protection

contre les prédateurs, etc. Cette partie de la fiche peut amener des discussions sur les
innombrables adaptations des êtres vivants à leur milieu .

Chaque partie de la fiche doit s'appuyer sur une observation d'une caractéristique de l'être
vivant.

Demandez enfin à chaque paire de partager sa fiche de description aux autres , sous la forme
d'échanges entre groupes ou par un « tour de table ».

2. L'histoire coopérative

De nombreux contes , légendes et histoires s' inspirent d'éléments naturels. Les bibliothèques
regorgent d'ouvrages et de compilations à ce propos. Lors d'une promenade, racontez les êtres
vivants ou le paysage par une légende et non par une description: le Cœur rouge de l'aulne, la fleur
du coucou, un extrait de « Germinal », de Zola, au sommet d 'un terril, les bouleaux, fantômes
blancs de Lituanie, etc.

En fin de oromenade prooosez au zroune d'inventer un conte une poésie ou une nouvelle basé
rem generaiement peu ue ih'aretlel er ne uemanuent qu a erre ameliorees. Les acuvues repusem sur
trois postulats. D'abord sur une approche systémique : l'homme appartient au système naturel, il
l'influe et est influencé. Ensuite sur une approche positive: la nature qui nous entoure est mer­
veilleuse . Enfin, c'est dans l'activité, l'interaction et la coopération entre les participants que nais­
sent les connaissances.

l.es 8 forme~ d'intelligence dans des activités nature
L'intelligence verbo-linguistique: les amoureux des mots

Apanage de l'intelligence humaine qui s'appuie sur le langage et l'utilisation des mots, l'in­
telligence verbo-linguistique se compose des capacités à discuter pour convaincre , à mémoriser une
liste on un nrocessns nar les mots. à exnliouer des concents et à décrire des obiets et des environ-



Voici l'histoire inventée avec des jeunes de 10 ans :

Il était une fois un homme appelé Judas. Il était méchant, voleur et laid. Il habitait le royau­
me du Diable. Il était accompagné de ses deux amis: Igor, un combattant au grand cœur, et
Brutus, violent et cruel. Ensemble, ils hantaient le terril mystérieux.
Sur ce terril habitait aussi une petite elfe nommée Iris .
Un jour, les habitants du terril en eurent assez de Judas parce qu 'il n'arrêtait pas de voler.
Alors, pour le punir, ils lui coupèrent l 'oreille. Ils la lancèrent au loin et elle tomba au pied
d'un sureau.
Un peu plus tard, une elfe se trouva en possession de cette oreille. Elle l 'avait trouvée en
cueillant des fleurs . L'oreille lui permettait d 'avoir des pouvoirs magiques et de défendre le
peuple du terril. Les années pass èrent et Judas cherchait sans cesse son oreille, jusqu 'au
jour où il apprit que son bien se trouvait sur le terril. Le méchant voleur, accompagné de
ces deux amis, Igor et Brutus, discutèrent:d
- Brutus, où est mon oreille ?d
- Sur le terril mystérieux, près d'un sureau.d
- Alors, si ce que tu dis est vrai, allons la chercher.d
Les trois amis arrivèrent au terril et s 'arrêtèrent près d 'un tas de feuilles.d Ils trouvèrent une
petite cabane cachée au pied d'un sorbier. Ils frappèrent à la porte et l 'elfe vint leur ouvrir.
- Que puis -je pour vous, messieurs?d
- Nous avons marché longtemps , nous avons soif et faim et nous voudrions nous reposer.
- Entrez et installez-vous, c'est justement l'heure du dîner.
Alors, les trois brigands se mirent à table et ils mangèrent.d -1?rès le repas, l'elfe leur pro­
posa de leur offrir une couverture pour dormir. C'était une couverture magique ...
Pendant qu'ils dormaient, l'elfe, qui tenait à l'oreille, la cacha dans un coffre, mais Igor se
réveilla et dit : d
- Que caches-tu dans cette boîte d 'or?
- Une oreille magique que j'ai trouvée près d'un sureau.d
Judas se réveilla à son tour et entendit les paroles de l 'elfe.d Il voulut prendrel 'oreille mais
l 'elfe prononça une formu le magique :d « samlucus nigra cuscus sac à puces » d La cou
verture magique enveloppa les bandits et les renvoya au royaume du diable.
Le peuple du terril organisa une f ête en l'h onneur de l 'elfe.d À lafin de la nuit, l 'elfe dit :
- Pour être sûr que nous serons toujours en paix, je transforme cette oreille en champignon
et je la colle sur le sureau où je l'avais trouvée.d les oreilles se multiplièrent comme les
champignons , et depuis ce temps, on en trouve beaucoup sur les sureaux.

L'intelligence logico -mathématique: les fanatiques des nombres

Cette forme d' intelligence comprend le calcul mathématique, la pensée logique déductive et
inductive, la capacité à reconnaître des modèles et à établir des relatio ns. Fortement valorisée par
les sociétés occidentales, cette forme d'intelligence relie les mathématiques, les sciences et la
logique.

L' utilisation et la conception de clés de détermination font appel à cette forme d' intelligence.
En effet, les clés dichotomiques s'appuient sur le raisonnement logique.
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d'un sureau.
Un peu plus tard, une elfe se trouva en possession de cette oreille. Elle l'avait trouvée en
cueillant des fleurs . L'oreille lui permettait d 'avoir des pouvoirs magiques et de défendre le
peuple du terril. Les années pass èrent et Judas cherchait sans cesse son oreille, jusqu 'au
jour où il apprit que son bien se trouvait sur le terril. Le méchant voleur, accompagné de
ces deux amis, Igor et Brutus, discutèrent:d
- Brutus, où est mon oreille ?d
- Sur le terril mystérieux, près d'un sureau.d
- Alors, si ce que tu dis est vrai, allons la chercher.d
Les trois amis arrivèrent au terril et s 'arrêtèrent pr èsd 'un tas de feuilles.d Ils trouvèrent une



- compter le nombre d'arbres par espèce, leur hauteur, leur grosseur puis d'évaluer leur âge ;
- mesurer les températures à des endroits différents et des hauteurs différentes ;
- calculer le débit d'un cours d'eau, sa largeur, sa profondeur, etc.;
- compter le nombre de plants au mètre carré;
- rechercher le morceau de mycélium le plus long;

Le report de toutes ces mesures, leur comparaison , la réalisation d'expériences pour détermi­
ner les variables de croissance, leur mise en graphiques et en tableaux constituent autant d'exploi­
tations possibles.

Répartition des arbres
0 1 aubépine

0 2 rob inier

. 3 bouleau

. 4 sorbier

.5 hêtre

o 6 noiset ier

. 7 frêne

. 8 sureau

0 9 merisier

o 10 saule marsault

0 11 chêne

0 12 aulne

. 13 houx

o 14 chataignier

0 15 érable
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Deux graphiques réalisés par des élèves de 12 ans suite à une exploration mathématique d'un terril.
Pour en savoir plus : http://membres.lycos.fr/terril/arbre.html

L'intelligence corporelle -kinesthésique : les doués du geste

Faire appel aux sensations du mouvement et à la posture corporelle pour appréhender et rete­
nir l' information, manipuler du matériel, expérimenter, voilà les caractéristiques des individus à
l' intelligence kinesthésique développée . La coordination des gestes, la dextérité, la performance
physique unissent le corps et l' esprit.

Répartition des arbres
0 1 aubépine

0 2 rob inier

. 3 bouleau

. 4 sorbier

.5 hêtre

o 6 noisetier

. 7 frêne

0 9 merisier

o 10 saule marsault

0 11 chêne

0 12 aulne

. 13 houx

o 14 chataignier

0 15 érable



Traces d'animaux réalisées par un adulte,
vernies au pinceau. La terre glaise séchée est très fragile

des supports en fin de promenade (cela
vous évitera de la transporter. .. ) la sculptu­
re de traces d'animaux. Comment procé­
der?

- Photocopier les traces d'animaux
dans un guide et les découper

- Former une plaque de terre glaise rec­
tangulaire d'environ un cm d'épais­
seur et y poser la trace d'animal choi-
sie. .

- Repasser les contours extérieurs et
intérieurs avec un crayon puis retirer
le papier

- A l'aide de cure -dents, de bâtons
plats, de couteaux ou de tout autre
instrument, enlever les creux de la
trace d'animal

- Laisser sécher puis peindre ou vernir

La réalisation de traces amène les par­
ticipants à observer les différences, à les
reproduire et donc à distinguer les caracté­
ristiques de chaque animal, surtout si les
traces sont fort semblables.

La coopération au sein d'un groupe se
traduit dans un partage des différentes
traces selon le niveau de difficulté: il est
plus facile de réaliser la trace du sanglier
que celle du hérisson!

2. La danse des chants d'oiseaux

La reconnaissance et la mémorisation des chants d'oiseaux sont chose malaisée pour nombre
d'individus. Pourtant, on entend plus (et avant) qu'on ne voit quantité de passereaux!

Une alternative consiste à mémoriser les chants des passereaux les plus communs par l'inven­
tion d'un pas de danse, d 'un geste. Ainsi, le rythme de la mésange charbonnière se traduit par le
geste d'une pompe à eau que l'on actionne, l'excitation du troglodyte par un déhanchement subi et
intense, le chant du pinson par un sautillement fini d'un tremblement du postérieur. Ces gestes sont
reproduits dans la nature dès qu'un participant entend le chant. Cette activité est particulièrement
efficace avec de jeunes enfants et des familles. Elle entraîne la dynamique de groupe - chaque
membre produit le même geste, celui -ci appartient au groupe qui en a décidé - ; elle valorise les
participants chez qui cette forme d' intelligence est fort développée et elle amène généralement
beaucoup de bonne humeur et de rires . Ces gestes sont retenus et les chants d'oiseaux y sont asso­
ciés à long terme.

L'intelligence visuelle-spatiale: les faiseurs d'images

Cette forme d'intelligence comprend les habiletés de reconnaissance et une discrimination
visuelle, l'imagerie mentale, le raisonnement spatial et la manipulation d'images externes et
internes pour traiter et reten ir des informations. Plans , cartes mentales, images, tableaux, dessins et
photos sont les supports privilégiés pour approcher la nature. Ainsi en va-t-il, par exemple, de la
discrirninatiop pes_fp.1J.i1Jj>~'Ld'.arhl.:eS-etdu.co ,. ,

sie. .
- Repasser les contours extérieurs et

intérieurs avec un crayon puis retirer
le papier

- A l'aide de cure -dents, de bâtons
plats, de couteaux ou de tout autre
instrument, enlever les creux de la
trace d'animal

- Laisser sécher puis peindre ou vernir

La réalisation de traces amène les par­
ticioants à observer les différences. à les



forme. Invitez-les à rechercher le plus de feuilles simples différentes correspondant à deux critères. À
la fin de la récolte, la disposition en tableau à double entrée (sur un grand panneau ou à même le sol)
amènera à la classification. Lancez alors le défi de remplir toutes les cases de ce tableau ! Par ailleurs,
plusieurs feuilles vont dans une même case, ce qui fait prendre conscience de la biodiversité !

Tableau à double entrée
pour reconnaître les

arbres. Plastifiées, les pla­
quettes représentant les

cr itères
sont utilisables par tous les
temps. Utilisable dès l'âge

de 5 ans

2. Les réseaux alimentaires

Donnez à chaque participant une carte avec le dessin d'un animal et ce qu'il mange.
Fournissez ensuite de la ficelle et demandez de se relier aux animaux qu'ils mangent. Vous devriez
obtenir quelque chose qui ressemble à cela:

Il est ensuite possible de jouer des scénarii tels que la disparition des plantes par herbicides,
ou celle des insectes, ou encore la multiplication des renards. Une autre utilisation de ces cartes fait
l'objet de l'intelligence interpersonnelle.

L'intelligence musicale: les découvreurs de sons

La musique est un langage auditif composé du rythme, du timbre et de la tonalité . Elle se tra­
duit en des symboles relativement simples mais aux combinaisons illimitées. L'oreille musicale, la
création sonore, le chant et l'utilisation d'instruments de musique sont les habiletés reconnues de
l'intelligence musicale .

La reconnaissance des chants d'oiseaux et leur imitation sont deux de ses applications dans
la découverte de la nature et certains y excellent. Il est possible de la développer: à partir des CD
musicaux, choisissez les 10 ou 20 chants les plus fréquents pour un milieu donné. Imprimez le des­
sin des oiseaux correspondants. Vous avez là un jeu d'associations qui se joue seul ou en groupe,
dans des variantes très nombreuses.

Une autre forme d'approche de la nature à partir de ses sons nous vient de la musique envi­
ronnementale. Il s'agit de créer des instruments de musique puis de réaliser des rythmes, des sons,
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- les cupules des faînes secouées dans une boîte à fromage;
- etc.

Il est possible, à partir de ces multiples exemples, de former un orchestre , de créer des
rythmes, de reconstituer des ambiances naturelles sonores où chacun écoute l' autre pour s'accor­
der.

L:image parfaite d'un réseau
alimentaire! Plus il y a de
participants, plus le réseau
est riche car les liens nom-

breux

Enfin, si de grands artistes se sont inspirés de la nature (Vivaldi, Haydn, etc.), aujourd'hui, les
techniques de mixage par ordinateur facilitent une cr éation musicale nouvelle. Un simple GSM per­
met d'enregistrer les sons dans la nature, depuis le ruisseau jusqu'au moineau en ville en passant
par le bruit de fond printanier de la forêt et l'écho au milieu d'une carrière. Les combinaisons infi­
nies du mixage - répétitions , ajout de paroles ou de sons humains, superpo sitions, etc . - donnent
des résultats étonnants. Ce type d'activité s'adresse idéalement à des adolescents qui y trouve nt un
lien avec leur univers technologique et culturel.

Fin de la première partie ; dans le prochain épisode :

les trois dernières formes d'intelligence appliquées aux animations nature et la pré­
paration concrète d'une animation.
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Le Bois de Wadelincourt

six hectares à reconvertir en milieux humides

inondés pour les CNB et le PNPE

'moine naturel au PNPE::

Cet hiver 2008-2009, les Cercles des Naturalistes de Belgique et le Parc naturel des Plaines
de l'Escaut (PNPE) ont acheté 6 hectares (d'un seul tenant) de peupleraies humides à inondées, sur
Wadelincourt, commune de Belœil. Les peupliers de diamètres exploitables, sont accompagnés
d'un sous-étage arbustif, de mégaphorbiaies et d'hélophytaies.

La zone longe la Verne de Basècles (Sud Ouest), et le Rieu de la Fontaine du Gard (Sud Est).
Les sols ont des textures dominées par des limons argileux présentant rapidement des tâches de
réduction-oxydation des ions ferriques , selon les lieux on a accès à l'eau dès les premiers cm de
profondeur du sol.

Cet hiver 2008-2009, les Cercles des Naturalistes de Belgique et le Parc naturel des Plaines
de l'Escaut (PNPE) ont acheté 6 hectares (d'un seul tenant) de peupleraies humides à inondées, sur
Wadelincourt. commune de Belœil. Les peupliers de diamètres exnloitables . sont accomnaznés



Autour de cette peupleraie, on rencontre, au Nord Est , des prairies bordées de saules taillés
en « têtards ». Le bois n 'est pas isolé : sur Ramegnies, il y a des boisements humides similaires.

Les premières actions des gestionnaires seront:
- de rehausser les niveaux d'eau pour favoriser le développement d'une végétation hygrophile et

pour diminuer l'importance des espèces eutrophes ;
- de créer 4 mares de surfaces variables entre 250-900 m2 et d'étréper une zone.

L'ensemble du site possède des milieux humides, boisés ou non , caractéristiques des plaines
de l'Escaut. Sous les peupliers, un sous-étage arboré bas composé de saule blanc , de frêne com­
mun , d'aulne glutineux, puis localement un sous étage arbustif (sureau noir, aubépine monogyne,
quelques ormes champêtres ... ) se sont installés.

La strate herbacée est dans l 'ensemble eutrophe - hygrocline à hygrophile. Dans les zones
inondées et éclairées, on trouve des faciès de mégaphorbiaies à cirse des maraîchers associées aux
reines-des-prés, aux iris faux acore , aux laîches espacées et pendantes (mégaphorbiaies méso­
trophes à reine-des-prés, cirse des maraîchers , phalaridaie, hélophytaies dominées par l'iris faux
acore, le populage des marais , magnocariçaies à laîche pendante) .

Les quelques chablis de peupliers ont engendré des mardelles forestières où l'on rencontre
l'ache nodiflore, le vulpin genouillé, le faux cresson, le populage des marais et des herbiers flot­
tants à callitriche.

Dans les zones les plus inondées, les peupliers sont morts sur pieds.

La faune observée est composée d'espèces ubiquistes de l'avifaune, parfois protégée (mésan­
ge charbonnière, fauvette à tête noire , pouillot véloce, buse variable ... ), de quelques odonates
(agrion jouvencelle, libellule déprimée), et pour les mammifères l'écureuil roux a été observé.

Actuellement, les peupliers, qui ne
faisaient pas partie de la vente, sont
exploités. Cette exploitation forestière en
pleine saison de végétation provoque
bien évidemment des dégâts sur les
milieux de la flore et de la faune et n'est
pas respectueuse de l'écosystème fores­
tier. Si ce calendrier de gestion n'a pas
pu être empêché, cependant, une partie
du taillis de saule et d'aulne aura en par­
tie pu être conservé.

Après ces travaux, le PNPE va dès
cet hiver 2009-201 0 lancer une restaura­
tion d'une partie du site. Un nettoyage
(retrait des houppiers de peupliers) puis
un étrépage accompagné de la création
de 4 mares seront effectués.

Sur ces parcelles, et en accord avec
les CNB , le PNPE voudrait recréer des
milieux naturels humides ouverts et boi ­
sés, mettre en place une réserve naturelle
dirigée où la dynamique naturelle s'ex­
primerait (régénération naturelle des peu­
clements arborés. conservation du bois
mun , d'aulne glutineux, puis localement un sous étage arbustif (sureau noir, aubépine monogyne,
quelques ormes champêtres ... ) se sont installés.

La strate herbacée est dans l 'ensemble eutrophe - hygrocline à hygrophile. Dans les zones
inondées et éclairées, on trouve des faciès de mégaphorbiaies à cirse des maraîchers associées aux
reines-des-prés, aux iris faux acore , aux laîches espacées et pendantes (mégaphorbiaies méso­
trophes à reine-des-prés, cirse des maraîchers , phalaridaie, hélophytaies dominées par l'iris faux
acore, le populage des marais , magnocariçaies à laîche pendante) .

Les quelques chablis de peupliers ont engendré des mardelles forestières où l'on rencontre
l'ache nodiflore, le vulpin genouillé, le faux cresson, le populage des marais et des herbiers flot­
tants à callitriche.



Vierves-sur-Viroin (Viroinval)
Gîte des Jeunes pour l'Environnement (ancienne gare)

rue de la Chapelle 2 à Vierves (province de Namu r, Belgique)

SAMEDI 26 SEPTEMBRE 2009
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 2009

de 10 à 18heures

EXPOSITION DE
CHAMPI'GNONS

DES BOIS
Organisée par :

les « Cercles des Naturalistes de Belgique®» asbl,
et le « Centre Marie-Victorin»

Samedi et dimanche dès 12 heures
DÉGUSTATION D'OMELETTES AUX CHAMPIGNONS

STAND D'INFORMATION SUR LES ANCIENNES VARIÉTÉS FRUITIÈRES

STANDS D'ANIMATION POUR ENFANTS ET ADULTES

Pour les groupes scolaires :
les 28 et 29 septembre de 9 h 00 à 17 h 00
Inscriptions obligatoires au 060 39 98 78

1- DIMANCHE 27 SEPTEMBRÊ 2009
de 10 à 18heures

EXPOSITION DE
~.....~.'~ ...~ .....


